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Reconstruction de la ville au XVIIIe, canalisation de la Vilaine 
et implantation de la gare au XIXe , piétonisation et arrivée du 
métro au XXe siècle… À chaque époque, la ville fait face à des 
choix d’aménagement qui ont façonné le centre-ville que nous 
connaissons aujourd’hui et qui lui ont donné son identité,  
sa vitalité, son caractère propre. 

Dans les prochaines années, le centre-ville va à nouveau 
connaître de profondes transformations : une nouvelle gare, une 
nouvelle ligne de métro, un nouveau plan de circulation, ainsi que 
la renaissance de lieux de vie et d’animations, comme les Portes 
Mordelaises, l’Hôtel Dieu et le Palais du Commerce…

Pour préparer au mieux cette nouvelle étape du centre-ville,  
il convient de la mettre en perspective avec les grandes étapes de 
son évolution. Il est aussi nécessaire d’y associer les usagers du 
centre-ville : de septembre à décembre 2018, la démarche Cœur 
de Rennes a permis de connaître leurs attentes et idées.

Rendez-vous sur la brochure de restitution Le cœur de Rennes 
comme vous l’imaginez pour y découvrir toutes les propositions 
des participants.
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Une chandelle renversée…  
et Rennes se transforme en 
bûcher, la veille de Noël.

Le 23 décembre 1720 vers minuit, la maladresse d’un 
artisan – ivre selon la légende – déclenche un 
incendie gigantesque qui ravage le centre historique 
pendant six jours jusqu’à l’arrivée providentielle de 
la pluie. La faute à qui ? À la ville médiévale. À l’époque, 
les maisons rennaises sont encore toutes bâties de 
bois et de torchis, à l’exception de quelques hôtels 
particuliers ou bâtiments publics en pierre. Entassées 
les unes sur les autres, parfois sur plusieurs étages, le 
long de ruelles sinueuses… Bien garnies en bois 
de chauffage pour l’hiver, les maisons à pans de bois 
ne résistent pas longtemps aux flammes. 

Rarement un accident domestique n’aura eu en 
France d’aussi lourdes conséquences sur la forme 
d’une ville. L’incendie de 1720 offre l’opportunité de 
reprendre la fondation sur des principes neufs. Etalée 
sur trente ans, la reconstruction du centre historique 
donne naissance à la ville moderne, fière de son 
architecture rationnelle, de ses îlots réguliers, de ses 
rues rectilignes et de ses hautes maisons de granit 
« basties de neuf ». 

Plan de la ville de Rennes, levé par F. Forestier après 
l’incendie de 1720. Ce plan représente les projets de 

Robelin, directeur des fortifications de la province et de 
Gabriel, contrôleur général des bâtiments du roi.

Extrait du plan de baraques bâties par différents particuliers, peu après l’incendie de la 
ville de Rennes de 1720.

Après l’incendie, les édiles rennais refondent la 
trame de la ville sur un plan orthogonal. De grandes 
et belles places publiques émergent au nord de la 
Vilaine – dont les places du Palais et de l’Hôtel de 
Ville. Les ingénieurs Robelin et Gabriel imposent la 
pierre comme matériau noble au service d’une 
architecture nouvelle qui assemble des logements 
fonctionnels avec pièces indépendantes, lieux 
d’aisance et cheminée. 

La reconstruction creuse l’écart entre la ville haute 
et la ville basse au sud de la Vilaine. L’image d’une 
ville austère et altière s’impose. Elle va marquer les 
esprits longtemps.

Sources :
–  Dictionnaire du patrimoine rennais, éditions Apogée, 2004
–  « La reconstruction urbaine au 18e siècle », Gauthier Aubert, Place publique, 2010
– Archives de Rennes (1Fi17, 1Fi44) 

6 jours de feu

945 bâtiments détruits

10 ha en cendres

8 000 sinistrés

30 ans de reconstruction
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1720 :
Le grand incendie

« Un très beau plan »
Saint-Simon à propos du plan  
de reconstruction de l’ingénieur 
Robelin, élève de Vauban.

« Je regarde comme abus de vouloir  
qu’une ville soit uniforme »
L’architecte Jacques-Jules Gabriel, 
soucieux d’assouplir les règles de son 
prédécesseur sur la reconstruction 
privée pour aller vite.
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La Vilaine n’a pas toujours 
été belle et tranquille…

Jusqu’au XIXe siècle, le fleuve traversait le centre-
ville en dessinant deux coudes. Il comportait 
plusieurs bras dont les plus importants traversaient 
la partie sud de la ville au niveau du futur boulevard 
de la Liberté.

Typique de l’époque médiévale, cette particularité 
rendait la navigation malaisée et le risque 
d’inondation permanent. En période de pluies, les 
cours d’eau débordaient en effet, formant des 
marécages insalubres, alimentés par les activités 
économiques polluantes de la ville-basse (tanneries, 
abattoirs…).

Après le grand incendie de 1720, l’ingénieur Robelin 
prévoyait déjà de rectifier le tracé de la Vilaine 
et d’assécher les ruisseaux. Ajourné en raison de son 
coût inabordable pour les finances locales, le projet 
ne fut finalement engagé qu’en 1838, avec l’appui 
du mouvement hygiéniste, mais en priorité pour des 
motifs commerciaux. L’ingénieur Coiquaud 
entreprend alors d’édifier un canal enserré de hauts 
murs en granit imposant au fleuve à suivre un cours 
rectiligne, de le border de quais de part et d’autre et 
de bâtir quatre ponts pour l’enjamber. 

Le projet implique la destruction d’immeubles privés 
et d’édifices publics situés dans le prolongement de 
la Vilaine - les écuries de la caserne Saint-Georges, 
l’hôpital Saint-Yves, la halle aux poissons…

Frappés d’expropriation, de nombreux propriétaires 
protestent. Les travaux aggravent l’endettement 
de la Ville. Mais en contrepartie, elle s’enrichit des 
quais Duguay-Trouin, Lamartine, Chateaubriand, 
Dujardin, Lamennais, Zola et Richemont. 

25 m de large

20 ans de travaux  
(1841-1861)

3 km de perspective  
plus longue que les Champs-
Elysées

30 000 pièces de monnaie 
romaines et gauloises 
découvertes au fond de la Vilaine 
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« La Vilaine, n’étant pas assujettie 
par des bords suffisamment élevés, 
se répand lors des moindres crues, 
bien au-delà des  bornes de son lit 
[…] L’été, les eaux de cette rivière, 
divisées en plusieurs canaux […] 
y croupissent avec les immondices 
dont elles sont chargées. Ce limon 
liquide produit des vapeurs et 
des exhalaisons putrides qui infectent 
l’air qu’on respire dans la ville et aux 
environs et causent de dangereuses  
et fréquentes maladies. » 
Des officiers municipaux, 1769

Sources :
–  Dictionnaire du patrimoine rennais, éditions Apogée, 2004.
–  « Un fleuve sous le bitume, la Vilaine domestiquée », François-Xavier Merrien, 

Place publique, 2011
–  Archives de Rennes (9Fi39896, 100Fi957, 100Fi967)Cartes postales des quais de différentes époques
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L’arrivée du rail étend la ville 
au sud de la Vilaine…

En 1849, la décision de créer une ligne de chemin de 
fer entre Paris et Rennes est prise. Et tout de suite, 
s’ouvre un vif débat sur le choix de l’emplacement de 
la gare. 

Pour les ingénieurs des Ponts-et-Chaussée, le site 
de Lorette, entre le faubourg Saint-Hélier et le 
Champ-de-Mars est tout indiqué. Sauf qu’il se trouve à 
l’extérieur de la ville, sur une zone propice aux foires 
et aux manœuvres militaires. Le conseil municipal s’y 
oppose donc fermement. Il lui préfère le mail Donges 
– l’actuelle avenue Aristide Briand – dans un secteur 
plus fréquenté, plus commerçant. De leur côté, 
certains habitants font une pétition suggérant trois 
autres sites au nord de la Vilaine, aux abords 
de l’Hôtel-Dieu, de la Visitation et du Thabor… C’est 
alors qu’est prise la décision de prolonger la ligne 
jusqu’à Brest – laquelle renforce l’option défendue par 
les techniciens du ministère, puisqu’elle évite un 
rebroussement de ligne coûteux, qu’aurait entraîné 
toutes les autres propositions. Les Rennais capitulent. 
La gare de Rennes, construite par Victor-Benoît Lenoir, 
l’architecte de la compagnie des chemins de fer de 
l’Ouest est inaugurée le 26 avril 1857. Locomotive du 
développement urbain, la gare va jouer un rôle 
majeur dans l’extension de la ville vers le sud, via des 
aménagement essentiels qui viennent compléter 
l’avenue de la gare, future avenue Janvier, les 
boulevards de la Liberté, de la Tour d’Auvergne, du 
Colombier… 
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1857 :
une gare à la campagne

« Les gens voyaient mal 
encore quelles allaient être les 
conséquences de l’arrivée du chemin 
de fer sur leur quotidien, sur le 
développement de la ville ».
Jean-Yves Veillard, historien, 1992

Ces travaux contribuent à l’urbanisation rationnelle 
du sud de la Vilaine, longtemps délaissée, mais 
établissent une nouvelle frontière nord-sud de part 
et d’autre de la voie ferrée.

10 h de trajet pour rallier 
Rennes à Paris en 1857

3 jours de fête grandiose 
pour l’inauguration des « Trois 
joyeuses » en avril 1857

Des chemins de fer à la fin du 19e 
siècle

Sources :
–  Dictionnaire du patrimoine rennais, 

éditions Apogée, 2004.
–  « Rennes, de la campagne de Lorette 

au quartier Sud-gare », Benjamin 
Sabatier, Place Publique, 2011

– INA
–  Archives de Rennes (9Fi760, 

100Fi1182, 1Fi76, 1Fi84)

Annonce de 
l’inauguration 
de la gare aux 
Rennais

« Ce projet présente de nombreux et graves 
inconvénients qu’il est impossible de contester […] 
Éloignement du centre de la ville, distance plus 
considérable encore de l’entrée des marchandises, 
défaut de communication avec les principales voies 
de terre et d’eau, charges très lourdes imposées 
à la commune pour l’ouverture de voies nouvelles 
sans embellissement pour la ville […] Vous ne pouvez 
donc que maintenir votre opposition. » 
Délibération du conseil municipal, 1855
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Une fois canalisée, la Vilaine 
s’efface du centre-ville, 
jusqu’à être recouverte.

En 1857, c’est ainsi au sud de la ville, donc loin du 
fleuve, que s’installe la gare. L’arrivée du chemin de 
fer bride le développement du transport de 
marchandises sur l’eau. Aux extrémités, le quai 
Saint-Cyr et le port de Viarmes reçoivent l’essentiel du 
trafic. 

Inutile, la Vilaine en cœur de ville ?
La découverte de la technique du béton armé permet 
sa couverture. C’est chose faite avant la Première 
Guerre mondiale. Une grande dalle est posée entre les 
ponts de Berlin – aujourd’hui Jean Jaurès – et de 
Nemours. Face au Palais du Commerce. La nouvelle 
place de la République, agrémentée d’un jardin public, 
reçoit la visite du président Poincaré en 1914.

La voiture au cœur de Rennes 
Les travaux de couverture de la Vilaine se poursuivent 
par étapes. Au début des années 60, le triomphe 
de l’automobile et la fréquentation croissante 
du centre-ville incitent la municipalité à prolonger 
cette couverture à l’ouest jusqu’au pont de la Mission. 
Les parkings s’installent. Les quais deviennent alors 
un axe essentiel de circulation pour traverser la ville 
d’est en ouest.
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Sources :
–  Dictionnaire du patrimoine rennais, éditions Apogée, 2004
–  « Un fleuve sous le bitume, la Vilaine domestiquée », 

François-Xavier Merrien, Place publique, 2011
– Archives de Rennes (44Z2585, 100Fi664, 100Fi1425)Place de la République

« Le palais et le jardin complètement terminés 
formeront incontestablement un centre de ville 
du plus bel effet […] Les étrangers, après avoir 
visité le Thabor, traversé les belles places du 
Palais et de l’Hôtel de Ville, ne manqueront 
pas de s’arrêter encore pour admirer le palais 
du Commerce et l’élégante disposition de ses 
abords. » 
Jean Janvier, maire de Rennes (1908-1923) à 
propos de la nouvelle place de la République

« Selon les circonstances, cette place pour-
rait être utilisée comme lieu de rassemble-
ment particulièrement dense tel que marché, 
concert, attroupements  
divers, etc. Par ailleurs, il n’est pas à ex-
clure qu’à l’avenir elle soit également – tout 
en moins en partie - réservée au stationne-
ment des automobiles de tourisme »
Yves Milon, maire de Rennes (1944-1953)

« Il serait souhaitable d’envisager comme 
perspective d’aménagement de la ville la 
création d’un axe Est-Ouest important qui 
pourrait devenir une sorte de Champs-Elysées 
rennais - puisque la mode est à la comparaison 
avec la capitale. La circulation s’effectuerait au 
centre de cet axe : trois voies montantes, trois 
voies descendantes »
Cabinet du secrétaire général, Ville de Rennes 
1971
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Lorsque le centre-ville 
écarte la voiture pour libérer 
l’espace public, certains 
commerçants s’inquiètent… 
Mais très vite, les piétons 
sont bien au rendez-vous.

Notre centre-ville sans plateau piétonnier serait 
aujourd’hui inconcevable. Il n’en fut pas toujours 
ainsi : dans les années 70, les voitures stationnaient 
place de l’Hôtel de Ville, sans contrainte ni complexe. 
En 1975, la rue Vasselot devint la toute première 
rue piétonne rennaise. Suivront, en 1978, les rues 
Saint-Georges, Saint-Michel et Pont-aux-Foulons. Il 
était temps : le centre-ville était proche de l’asphyxie 
automobile.

C’est donc l’époque où, pour maintenir son attractivité, 
la Ville revoit le plan de circulation au profit des 
déplacements moins bruyants, moins polluants. 
L’équipe municipale d’Edmond Hervé souhaite favoriser 
les cheminements piétons entre le centre historique 
et le nouveau quartier du Colombier. D’importants 
travaux de voirie sont alors réalisés pour « piétonniser » 
successivement les rues La Fayette, Nationale, de 
Toulouse, puis les rues d’Orléans, d’Estrée et le Bastard. 
L’initiative suscite la levée de boucliers de commerçants. 
Selon eux, seule la voiture peut permettre aux Rennais 
de faire leurs courses en centre-ville : ils doutent fort que 
les consommateurs modifient leurs habitudes. Inquiets 

de voir diminuer le nombre de places de stationnement, 
ils organisent des opérations « ville morte ». Le dialogue 
est houleux.

La Ville s’engage alors à développer le réseau de 
transports en commun avec davantage de lignes, des 
horaires adaptés et une tarification abordable. La 
construction de parkings couverts est par ailleurs 
annoncée. Le 16 octobre 1982, l’inauguration festive 
du plateau piétonnier est un succès populaire. Les 
Rennais investissent en masse le centre-ville. Ils 
redécouvrent leur patrimoine architectural… et un 
cadre de vie apaisé.

800 000 pavés et 20 000 m²  
de plateau piétonnier en 1982 

57 652 m² de voies piétonnes  
en 2018

5 000 piétons / heure sur l’axe 
nord-sud en 1982

35 000 piétons / heure dans 32 rues  
commerçantes du centre-ville en 2015
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« Notre objectif n’est pas d’exclure toutes 
les voitures du centre-ville mais de partir 
en guerre contre toutes celles qui n’ont 
rien à y faire […] La rue piétonne est une 
voie dans laquelle une mère peut laisser 
s’échapper un enfant en toute sécurité »
M. Vallée, conseiller municipal, à propos du 
nouveau plan de circulation, 1979

« Ras-le-seau rue Nationale […]  
Trouvant les travaux trop longs, commerçants  
et riverains font des pâtés de sable »
Ouest-France, octobre 1981

Sources :
–  Rennes magazine, novembre 1979
–  Le Rennais, janvier 2000 et Le Rennais, avril 2007
–  Archives de Rennes (350Fi128_26, 626W10_05_de_12, 1626W10_08_de_12, 

350Fi128_29)

« Il fallait redonner vie au centre qui 
s’engorgeait et se transformait bien 
souvent en véritable capharnaüm […] Avec 
les rues piétonnes, il y aura des endroits 
de rencontres, des lieux où les gens 
aimeront flâner  
dans un cadre de vie agréable »
M. Lucas, président de l’association 
des commerçants Fair Play, 1979

« Sur le seul plan commercial, l’expérience 
prouve que les chiffres d’affaires 
augmentent, tout comme la valeur des 
fonds de commerce. Ce centre de Rennes, 
attractif et rayonnant, appartient à tous, 
et demeure un tout. Nous avons toujours 
recherché son unité entre le Nord et le Sud, 
entre le Colombier et Dinan-Chézy »
Edmond Hervé, maire, 1982
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Pari politique et technique 
controversé, la mise en  
service du VAL est une réussite, 
au-delà des espérances.

En 1989, les élus de l’agglomération choisissent le 
Véhicule automatique léger (VAL) de l’entreprise Matra 
pour équiper la première ligne de métro entre Villejean 
et la Poterie. Edmond Hervé, le maire de Rennes, a en 
effet jugé nécessaire de renforcer l’offre de transports 
collectifs pour répondre à la croissance 
démographique et limiter les nuisances de la 
circulation automobile. Le projet, porté par une 
majorité unie se heurte pourtant d’emblée à une forte 
opposition locale. Outre celle de nombreux élus, il 
suscite aussi la méfiance d’une partie de la population, 
celle des milieux économiques et même celle du 
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2002 :
le métro fait surface

60 000 signatures 
sur la pétition du 
« Comité pour 
l’alternative au VAL »

54 % des Rennais 
défavorables au VAL 
sondage BVA, 1992

9,4 km de tracé

15 stations

527 M€ HT de travaux 
avec les parcs-relais 
(valeur 2002)

75 000 passagers / 
jour prévus 

140 000 passagers / 
jour en 2018
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communes voisines, ils critiquent un investissement 
collectif réalisé au seul bénéfice des Rennais. Les 
riverains des sections aériennes, enfin, s’inquiètent de 
voir le métro passer sous leurs fenêtres. 

La mise en chantier est retardée par l’annulation de 
la première déclaration d’utilité publique, la révision 
à la baisse de la subvention de l’État et plusieurs 
recours devant le tribunal administratif. Au terme de 
l’imbroglio juridique, le premier coup de pelleteuse 
est donné, pour finir, en 1997. Le tunnelier Perceval 
entre en action. Las, la géologie capricieuse du lit de 
la Vilaine entraîne l’affaissement de la chaussée par 

endroits… La ligne de métro est inaugurée le 15 mars 
2002, avec deux ans de retard sur le calendrier prévu. 
Contestée il y a quinze ans, l’opportunité du métro 
ne fait plus débat aujourd’hui. Le pari audacieux a 
payé. La ligne enregistre 140 000 voyages par jour – 
avec des pointes à 180 000. Depuis son ouverture, la 
part de la circulation automobile a baissé de 20 à 
30 % dans le centre-ville, au profit des transports 
collectifs et du vélo.

gouvernement ! Ses adversaires fustigent son coût, 
jugé « pharaonique », comme la « mégalomanie » de ses 
partisans. Les adeptes du tramway plaident pour cette 
solution moins onéreuse, avec deux lignes pour le prix 
d’une et une dimension plus dissuasive pour le trafic 
automobile. De leur côté, les écologistes exigent la 
tenue d’un référendum. Quant aux habitants des 

Sources :
–  Dictionnaire du patrimoine rennais, éditions 

Apogée, 2004
–  « Le VAL de Rennes et son évaluation », L. Fouillé, 2012

« Quand vous aurez un million 
d’habitants, vous aurez un métro. » 
Général de Gaulle au maire Henri Fréville 
lors de sa visite à Rennes en 1969

« Boulot, dodo, pas métro » Banderole 
des opposants au métro au conseil 
municipal, 1989

« Nous nous sommes rendu compte 
que les bus ne pouvaient pas desservir 
correctement le centre de Rennes parce 
que cette ville était dense et souffrait de 
problèmes de circulation du fait de rues 
relativement étroites notamment […] 
Il fallait un nouveau système capable 
de créer un choc commercial et permettant 
aux gens de pénétrer au cœur de la ville en 
transport collectif » Jean Normand, ancien 
président de la Semtcar, 2002

« Maintenant c’est quelque chose qui répond  
à une demande des Rennais […] Ils ont pu  
rembourser plus tôt leur prêt. La fréquenta-
tion de la ligne est très bonne, c’est une des  
plus rentables. C’est tant mieux ! » Jean-
Pierre Dagorn, conseiller municipal d’op-
position (1995-2001), Ouest-France, 2013
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L’ancien parking à ciel ouvert 
retrouve sa vocation 
historique : un lieu piéton 
pour la flânerie, les marchés 
et les fêtes populaires. 

Promenade élégante creusée au 17e siècle, le mail 
a vu passer des tramways, des banquets patriotiques, 
des foires agricoles, des fêtes foraines… Puis, 
beaucoup de voitures lorsqu’il fut transformé en 
parking XXL à partir des années 1960. En 2009, la Ville 
de Rennes vote un programme de restructuration 
pour réaménager l’esplanade, longue de 800 m sur 
50 m de large. Les élus veulent réduire la part allouée 
aux véhicules motorisés à 33 % de l’espace public, 
dans le but d’« apaiser » le cadre de vie. Inquiets de 
voir disparaître les facilités de stationnement, 
certains riverains et commerçants protestent. 
D’autres, au contraire, se réjouissent de voir le mail 
s’animer de terrasses, de jeux pour enfants, 
d’équipements sportifs… Dans le même temps, la Ville 
de Rennes rend le stationnement payant dans les rues 
adjacentes en étant vigilante aux « voitures-
ventouses »… Entamés en 2013, les travaux s’achèvent 
en 2015. Débarrassé de 390 places de stationnement, 
l’espace central est réservé à l’usage exclusif des 
piétons et des cyclistes. La circulation automobile est 
circonscrite à la rive sud, limitée à 30 km/h, où 
80 places de stationnement sont maintenues. La voie 
nord est réservée aux riverains, aux livraisons, aux 

cyclistes et aux piétons. La moitié des platanes est 
conservée. D’autres essences sont plantées – dont des 
cèdres du Liban. Un marché bio, une foire à la 
brocante et de nombreux cafés s’installent. Le mail 
François-Mitterrand remodelé étire le centre-ville vers 
l’eau… et l’ouest. 

18 % de l’espace occupé par les 
piétons avant travaux, - 67 % après 

390 places de parking supprimées 
sur l’esplanade centrale

12,5 M€ de budget

2 ans de chantier

1 800 signatures opposées 
au projet dans la pétition de 
l’association Mail d’avenir

1720

Le grand 
incendie

1841

La vilaine est 
canalisée

1914

Et au-dessous 
coule  
une rivière

1962

La voiture  
au cœur  
de Rennes

2015

À pied sur le 
mail François 
Mitterrand 

1857

Une gare à la 
campagne

1982

Place aux 
piétons

2002

Le métro fait 
surface

2015 : à pied sur le mail 
François Mitterrand

Sources :
-  Archives de Rennes (100Fi17, 100Fi1427)

Ci-dessus à gauche : le mail François Mitterrand aujourd’hui. 
Ci-dessus à droite : le mail François Mitterrand, 2012.

« Pour signer leurs contrats, nos 
intérimaires viennent en voiture. 
Et beaucoup d’entre eux résident 
hors de Rennes. C’est une très 
mauvaise idée » 
Une agence d’intérim, Ouest-France, 
2010

« Je pourrais installer une terrasse 
de 80 places, au soleil. Le quartier 
va devenir un lieu de promenade, 
incontournable dans le centre-ville »
Un restaurant, Ouest-France, 2013

« Je viens de m’installer. Comme 
d’autres commerçants, je suis fou 
de rage. Les gens ne viendront 
plus faire leurs courses au Lidl 
car ils ne pourront plus stationner. 
C’est sûr, des enseignes vont 
disparaître » 
Une pharmacie, Ouest-France, 2013
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